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Organe de la Société intercantonale des industr ies du J u r a , des Chambres de commerce, des Bureaux de contrôle 
et dee Syndicats industr iels . 
Syndicat des fabricants d'horlogerie. 
Les fabricants d'horlogerie membres du 
syndicat sont convoqués en assemblée géné-
rale pour mardi, 1er avril prochain, à 8 heu-
res du soir, au Bielerhofh Bienne. 
Ordre du jour : 
1° Tarif des décorateurs. 
2° Délégation à la réunion convoquée par le 
syndicat des chefs d'atelier décorateurs. 
3° Divers. 
Le bureau de la chambre syndicale avise 
les membres du syndicat que le montant de 
la cotisation pour l'année 1890 va être pris 
en remboursement par la poste. 
Ques t ions ouvr iè res . 
L'exposition universelle de Paris a 
donné, aux délégations ouvrières qui s'y 
sont rendues, l'occasion de faire des étu-
des comparatives sur les habitudes les 
mœurs et les conditions de travail des 
classes travailleuses des divers pays. Les 
ouvriers anglais délégués par leurs col-
lègues et envoyés à l'exposition par Je 
comité constitué sous le patronage du 
lord-maire, ont adressé à ce magistrat, 
après leur retour à Londres des rapports 
sur ce qu'ils avaient vu et remarqué dans 
le monde ouvrier de France. Ces divers 
rapports, qui viennent d'être réunis en 
un volume sont intéressants à consulter 
à plus d'un titre et quoiqu'ils soient 
écrits dans le but spécial d'analyser la 
situation comparative des ouvriers an-
glais et français, il n'est pas inutile d'en 
mettre un résumé sous les yeux de nos 
lecteurs. 
Les délégués anglais sont d'avis que 
l'ouvrier français passe trop de temps 
au calé. Dans ce reproche, dans cette 
critique, il y a quelque chose de vrai, s'il 
faut en croire un journal français qui 
rend compte des rapports anglais. Cer-
tes à Paris, comme dans tout le reste de 
la France, il est un grand nombre d'ou-
vriers laborieux, qui se tiennent loin des 
cafés, chantants ou non. Mais il faut 
reconnaître que le penchant h boire se 
développe d'une façon continue et 
particulièrement lamentable, aussi bien 
d'ailleurs parmi la bourgeoisie que parmi 
les ouvriers. Toujours d'après le même 
journal, il est un grand nombre de Fran-
çais qui n'oseraient plus, s'asseoir à table 
s'ils n'avaient au préalable pris un apé-
ritif. 
Or, si l'ouvrier consacre l'augmenta-
tion de salaire qu'il obtient à l'aide de 
la grève, à enrichir le mastroquet, il est 
certain que la situation de son ménage 
ne s'améliore pas. Et même elle se gâte; 
car la statistique montre que l'augmen-
tation du nombre des débits et l'augmen-
tation de l'immoralité, de la criminalité 
et de la misère, se tiennent. 
Les délégués signalent comme un 
abus la coutume si générale en France, 
surtout dans le monde ouvrier, de travail-
ler le dimanche. En moyenne, l'ouvrier 
français travaille 60 heures par semaine, 
tandis que l'ouvrier anglais ne travaille 
que 50 heures; et, en vérité, l'ouvrier 
anglais étant encore des deux, celui qui 
est le plus payé et qui a le plus de con-
fort, on se demande ce qu'a rapporté à 
l'ouvrier français le travail du dimanche; 
aussi les ouvriers anglais signalent-ils 
comme un progrès le mouvement qui se 
produit en faveur du repos hebdomadaire. 
Il est indubitable qu'au point de vue 
physique et hygiénique, le travail continu, 
sans trêve est un mal et que l'homme 
qui a passé six jours dans un dur labeur, 
dans la rude captivité du travail a besoin 
d'exercice et de grand air. Mais, la ques-
tion du repos obligatoire du dimanche 
a pour elle tellement d'hommes de bonne 
volonté que ne guide aucune pensée 
autre que le bien-être des classes labo-
rieuses, que tôt ou lard elle sera, partout 
résolue affirmativement, comme elle l'est 
en Suisse. Ce qui se passe à la conférence 
de Berlin en est un sur garant. 
Les délégués anglais relèvent encore, 
et en trouvant cela prodigieusement sho-
king, certain sans-façon, certain sans 
gêne qu'ils ont constaté dans divers ate-
liers; on y fume on y cause beaucoup. 
Le caractère expansif des Français con-
traste avec l'humeur taciturne des gens 
d'outre-Manche ; peut-être que l'esprit 
démocratique y est aussi pour quelque-
chose. Certain délégué, qui s'était vu re-
fuser par le patron l'entrée d'une fabrique, 
put la visiter tout à son aise, piloté par 
un des ouvriers. 
Les ouvrirs français, au dire de leurs 
collègues d'Angleterre, sont fort mal ou-
tillés, se servent d'outils qui sont aban-
donnés depuis longtemps, et remplacés 
par de meilleurs en Angleterre. Par con-
tre les rapports rendent sur bien des 
points pleine justice aux ouvriers fran-
çais, à leur habileté technique, à leur bon 
goût, au soin qu'ils apportent à finir ce 
qu'ils font. 
Ils considèrent les conseils de prud'-
hommes tels qu'ils existent en France 
comme une institution fort enviable, et 
qu'ils désireraient voir établir chez-eux. 
Le système français d'éducation profes-
sionnelle, les écoles d'art et de dessin 
sont, à leur avis, supérieurs à tout ce qui 
existe en Angleterre. 
Mais ce qui a stupéfié les ouvriers 
anglais, ça été devoir les femmes des ou-
vriers français, travailler dans les usines, 
dans les fabriques, au lieu de demeurer 
à la maison occupées aux soins du mé-
nage. Les femmes occuppéss à la tail-
lerie de diamants de M. Roulina, avec 
des salaires égaux à ceux des hommes, 
les ont bien surpris. Ce qui leur a paru 
encore plus incroyable ça été de consta-
ter que dans certaines fabriques, les 
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hommes et les femmes travaillaient pêle-
mêle dans le même atelier. Ils en con-
cluent que les ouvriers de France" n'ont 
pas du home, du foyer domestique, celle 
haute idée qui est la force et le salut 
' du peuple anglais. 
* * 
» 
Tel est le résumé très succinct des obser-
vations faites par les ouvriers anglais; 
nous les donnons avec la pensée que l'on 
peut y trouver quelques enseignements 
utiles pour nous-mêmes. 
La conférence de Berlin et les 
anarchistes parisiens. 
— > • « « — 
Emigration* 
Il ressort du dernier rapport du départe-
ment fédéral de l'extérieur sur les affaires 
d'émigration que l'expéditioD de nos compa-
triotes par les agences dans les pays d'outre-
mer ne donne plus lieu à des plaintes sérieu-
ses. En ce qui concerne l'expédition des 
émigrants depuis le lieu de réunion de Genève 
jusqu'à Marseille, tout se passe fort convena-
blement. 
Nos compatriotes qui s'embarquent à Mar-
seille à destination de l'Amérique du Sud 
donnent presque exclusivement la préférence 
aux vapeurs de la compagnie des transports 
maritimes qui, partant de Gênes, ont en gé-
néral, en embarquant à Marseille, leur entre-
pot déjà plus ou moins bondé d'émigrants 
italiens. 
Le Havre est toujours le port de mer où 
s'embarquent en plus grand nombre nos 
émigrants. Comme précédemment, à partir 
du printemps et jusqu'en automne, la com-
pagnie générale transatlantique a organisé, 
durant l'année dernière, à destination du 
Havre, une série de trains directs fort prati-
ques pour le transport des émigrants, et cela 
généralement depuis Bâle par Délie, quelque-
fois aussi depuis Berne en passant par Pon-
tarlier. Ces trains conduisent leurs voyageurs 
directement au port, et les émigrants peuvent 
de là se rendre immédiatement à bord du 
vapeur, après avoir pris uno collation et subi 
la visite sanitaire dans les locaux d'embar-
quement. 
Ajoutons que les conditions de logement 
des émigrants qui doivent passer la nuit au 
Havre sont satisfaisantes. Quant à leur traite-
ment sur les navires, il ne donne lieu à au-
cune plainte sén. use. Il est clair que le ré-
gime et l'organisation du transport de? 
émigrants sont encore de nature très d.verse 
sur les différents paquebots partant du Hûvre. 
Tandis que ces conditions sont en tous points 
satisfaisantes sur les vapeurs de la compagnie 
générale transatlantique faisant le trajet 
New-York, ceux des « chargeurs réunis » à 
destination de l'Amérique Uu sud laissent à 
désirer sous le rapport de la place réservée 
à bord aux émigrants, et ne se prêtent pas à 
une installation commode, ni au maintien fa-
cile de l'ordre parmi les passagers. 
Le commissariat suisse d'émigration se 
plaint dans son rapport annuel que l'on con-
tinue à émigrer à tort et à travers sans plan 
ni but. La plupart de nos émigrants ne pa-
raissent pas se douter de l'existence du com-
missariat suisse pour l'émigration, auprès 
duquel, cependant, ils peuvent obtenir, gra-
tuitement, les renseignements les plus pré-
cieux et qui leur sont absolument nécessaires. 
L'utilité de la loi fédérale sur l'émigration et 
les services qu'elle peut rendre sont encore 
trop peu connus. Les autorités communales, 
les parents, les amis, les connaissances des 
gens qui ont l'intention de se chercher au 
loin une autre patrie, rendraient aux émi-
grants un réel service en leur faisant connaî-
tre Ia loi et le bureau fédéral d'émigration. 
Le nombre des Suisses qui ont émigré en 
février dernier dans les pays d'outre-mer est 
de 537, soit 21 de plus que pour la période 
correspondante de l'année dernière. Pour 
janvier et février, le nombre des émigrants 
est de 885, soit 21 de moins qu'en 1889. 
NOUVFLLRS DlVFRSES 
I n d u s t r i e n o r l o g è r e . — La Gazette 
d'Appenzell annonce qu'un consortium s'est 
constitué en vue d'introduire l'industrie 
norlogère dans le canton d'Appenzell. La 
Société aurait des ressources flnancères suffi-
santes pour pouvoir, cas échéant, supporter 
un échec au début de l'entreprise. 
Consu la t* — M. Slâhelin, consul suisse 
à Sidney, vient de mourir. 
J o u r n é e d e t r a v a i l . — Dès le 1C! avril, 
la journéede travail des employés début· iu.\ 
de la grande fabrique de machines SuIz er et 
Cie, à Winterthour, sera réglée d'après ia 
coutume anglaise. La journée commencera à 
8 heures du matin et durera jusqu'à 5 heures 
du soir, avec une interruption d'une à m: 
heure seulement pour le dîner. 
I l ' aseocia l ion i n d u s t r i e l l e e t ce.m 
m e r e i a l e de Genève, consultéeausujet des 
syndicats professionnels obligatoires -• mo-
tion Cornaz — se déclare opposée à leur 
création. Elle s'est également prononcée 
contre les changements à Ii loi sur les t'bri-
ques réclamés par la motion Comtesse. 
I n t e r r a n t o n a l e . — Une vingtaine /in-
dustriels ont répondu à l'appel du Cjrnité 
d'initiative pour la fondation au Val-de Tra-
vers d'une section de la société intercanlc nale 
des industries, du Jura. Tous les orateurs qui 
ont pris part à la discussion ont insis :é sur 
Ia nécessité pour le district, de sortir de l'iso-
lement dans lequel il se trouve actuellement 
vis-à-vis des centres horlogers de notre pays. 
L'importance que l'Intercantonale a '[ rise 
dans les questions horlogères, oblige le- in-
dustriels du Val-de-Travers à se rattacher 
comme section à cette société pour a\oir le 
droit d'émettre leur opinion dans les discus-
sions qui seront soulevées au sein de l'fnter-
cantonale. L'assemblée, unanime, partageant 
cette manière de voir, un comité de 7 .-.mem-
bres a été nommé pour élaborer des statuts 
et convoquer une nouvelle réunion à laquelle 
tous les intéressés seront invités à assister. 
Ce co;;,i!j espère que tous les fabricants 
d'horlogerie, fabricants d'outils et chefs d'a-
ter'er du vallon comprendront l'impor lance 
qu'il y a pour eux à se constituer en société 
pour la défense de leurs intérês respeciifset 
qu'ils se feront un devoir de répondre à son 
appel. Ajoutons que le comité provisoire est 
composé de MM. Alcide Marchand, Alfred 
Lardet, Aug. Welter, Ch. Siegfried et Alexis 
Landry, à Fieurier, Paul Petitpierre et D.-L. 
Petitpierre, à Couvet. 
C h r o n i q u e d e s g r è v e s — Une grè e 
générale a éclaté au puits Nouveau-Stassfi.rt 
et au puits Ludwig II (Saxe). 
On a résolu, dans les deux puits de l'h'fftt, 
la question relative au salaire, en acco-dant 
un supplément de solde pour le transport du 
minerai. Ce supplément a été fixé à 40 
pfennigs par jour pour les mineurs et à υ > 
pour les autres ouvriers. L'ordre n'a [.as 
été troublé. 
— Un mouvement gréviste s'est mani'esté 
parmi les ouvriers des usines situées siit la 
frontière de Lorraine et du Luxembourg. 
Des réunions ont été tenues à OUan^ », à 
Teting et à Esch. 
Cent cinquante ouvriers lamineurs suit 
en grève à Dudelange 
— La grève des tisserands de Manrcsca. 
province de Barcelone, prend des pre ; or-
tions considérables ; 5000 ouvriers sont rans 
travail. On craint que de nouvelles fabriques 
ne ferment et que la grève ne prenne un 
caractère alarmant. On prend quelques me-
sures. 
— La grève des mégissiers et des garçons 
des abattoirs commencera demain. Les com-
missionnaires en bestiaux ont télégraphié à 
leurs représentants en province de îu rien 
envoyer au marché de demain. 
Si satisfaction n'est pas donnée aux mé-
gissiers et aux bouchers, M. Dumay, député 
de Paris, interpellera demain le gouverne-
ment à la Chambre. 
D i a m a n t s . — Il y a à Amsterdam envi-
ron 10,000 ouvriers qui taillent le diamant ; 
tous sont juifs. Mais plus de 7000 sont ac-
tuellement sans ouvrage, et les principales 
Dimauche, salle Favié, la conférence de 
Berlin a fourni aux anarchistes une occasion 
de manifester leur opinion sur cet événe-
ment. Leurs orateurs les plus écoutés ont 
fulminé contre le gouvernement, qui avait 
eu Γ «aplomb» d'envoyer à Berlin M. Jules 
Simon, « le fusilleur des Parisiens en mai 
1871 », et M. Delahaye, « le faux prolétaire », 
s'occuper de la question ouvrière. 
Louise Michel, qui a pris la parole, est 
indignée contre la conférence de Berlin. 
«C'est la tyrannie qui veille pendant que 
l'Internationale s'endort... On veut changer 
en ficelles les chaînes de fer dont on a en-
touré les peuples. Aujourd'hui, dit-elle, la 
bête humaine se couche encore sous les 
coups de cravache du dompteur, mais bien-
tôt elle se jettera sur lui et le dévorera. » La 
manifeslatien du 1er mai n'a pas été mieux 
traitée par Louise Michel. « Ce serait bien 
plus beau si c'était la manifestation de la 
révolte ! » Toutefois, bien qu'elle ne puisse 
qualifier que de « fumisterie · cette manifes-
tation «pacifique», elle déclare qu'elle y 
prendra part. « La misère du peuple sera 
étalée au grand jour, et ce sera toujours ce-
la de gagné. » 
Après de longs et véhéments discours, il 
a été donné lecture d'une sorte de manifeste 
qui, après avoir été « traduit dans toutes les 
langues», sera adressé «aux prolétaires 
du monde entier». Nous y lisons ce qui 
suit: 
« Tremblant pour leur pouvoir et leurs ca-
pitaux nos ennemis communs réunissent à 
Berlin une conférence destinée à leurrer les 
déshérités par l'appât de réformes destinées 
à leur faire perdre de vue la voie révolution-
naire, seule émancipatrice. 
« Appuyés par tous les conservateurs d'un 
ordre social infâme, depuis le pape jusqu'aux 
républicains radicaux, par les jésuites du 
libéralisme et les écumeurs de la politique 
qui, après s'être fait un tremplin du socia-
lisme, renoncent aujourd'hui aux incertitu-
des de la lutte pour conserver les situations 
acquises, ils emploieront contre vous les 
deux armes éternelles des oppresseurs: la 
ruse et la violence. » 
Le manifeste engage les prolétaires à ne 
pas écouter les promesses menteuses, à ri-
poster énergiquement aux provocations, à 
refuser de travailler plus longtemps pour 
les exploiteurs, et se termine par un appel 
à la révolte. 
- • 
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tailleries ont dû arrêter leurs travaux par 
suite de la hausse énorme du prix des dia 
mants bruts. 
l in p roduc t ion d e s d i a m a n t s . — 
Voici, d'après Ie rapport du consul français 
au Cap, la production des diamants dans cette 








2 312 234 
2 204 786 
2 287 261 
3 047 639 
3 646 889 
3 565 780 
Liv. st. 
2 359 466 
2 562 623 
2 221 676 
3 261 574 
4 033 582 
3 608 217 
Le prix du carat a été dernièrement de 
fr. 37. 50 au lieu de 25 fr. 
E p a r g n e . — A fin décembre 1889 le 
chiffre des dépôts à la caisse d'épargne de 
Neuchâtel s'élevait à la somme considérable 
de 31,111,527 francs 76. Le nombre des dé-
posants était de 39,699. 
Mani fes ta t ion soc ia l i s t e . — Les or-
ganisateurs de la fête socialiste du lo r mai, 
décidée par le cngrès marxiste de l'année 
dernière, annoncent qu'il ne s'introduira 
dans la manifestation, à laquelle ils veulent 
conserver un caractère calme et pacifique, 
aucun élément violent et tapageur, blanquiste 
ou boulangiste. A l'inverse des anarchistes, 
qui prêchent la propagande par le fait, ils ne 
veulent, disent-ils, ni trouble ni bruit dans 
la rue. 
Les plus intelligents comprennent que ces 
troubles ne leur sont pas favorables et leur 
aliènent l'opinion. Mieux vaut pour eux 
profiter du mouvement, plus ou moins cons-
cient, qui mène le monde au socialisme 
(compris de mille manières différentes). 
La France est représentée à la conférence 
de Berlin par un des principaux fondateurs 
de l'Internationale, M. Tolain, et l'un de ses 
premiers adhérents, M. J. Simon (on se rap-
pelle les plaisanteries sans fin sur le N0 606). 
Tout le monde aujourd'hui est socialiste, 
à commencer par l'empereur d'Allemagne, 
de même qu'en 1848 tout le monde était ou-
vrier : quand on ne travaillait pas de son bras, 
on était ouvrier de la plume, du crayon, du 
pinceau, de l'ébauchoir, même de la langue 
(pour les avocats). M. de Mun est socialiste 
comme Basly, le pape comme l'empereur. 
Personne aujourd'hui ne l'est plus que la 
droite et que l'Eglise catholique. Beaucoup 
de jeunes prêtres en reviendraient volontiers 
au communisme des apôtres, à condition que, 
comme au Paraguay, l'Eglise eût la direction 
suprême de la communauté. 
On fait le procès delà société moderne, on 
vante le retour aux corporations, à la famille-
ouvrière avec le patron pour père et pour 
chef. L'intention est excellente. Mais voici ce 
qui arrive : les ouvriers s'arrêtent aux pré-
misses; ils ne vont pas jusqu'à la conclusion. 
Des discours éloquents les ont convaincus 
des vices intolérables de la société et de 
« l'exploitation égoïste» dont ils sont les vic-
times. Mais, pour éviter tous ces maux, ils 
ne vont pas aux corporations catholiques, 
ils s'enrégimentent dans les groupes socia-
listes plus ou moins révolutionnaires. On a 
fait des ennemis à la société, sans conquérir 
des fidèles à l'Eglise. 
L i s t e d e s m a r c h a n d s h o r l o g e r s ac-
tuellement à la Chaux-de-Fonds à l'hôlel de 
la Fleur-de-Lis : Liste dressée jeudi 28 
mars 1890, à 5 heures du soir : MM. 
Stem, New-York.— Tumpowsky, Suède. 
P r i è r e d ' a d r e s s e r les c o m m u n i -
c a t i o n s à l a R é d a c t i o n d e l a F É D É -
R A T I O N HOKIiOCiEKK SUISSE, à 
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Le rédacteur responsable : Fr ti UUGI'EMN. 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
BOIS k MOHLEIVBIiUCK 
BIENNE 
Installations complètes, d'après les plus nouveaux procédés, 
pour la d o r u r e , l ' a r g e n t u r e et la u l c k c l u r e , avec 
piles ou machines dynamo-électriques. 
Rhéostats avec indicateurs de courant, 
Cuvos en fonie émaillée ou en grès. 
Anodes de platine et de nickel. 
Bains préparés pour loule couleur d'or. 
Piles Bunsen, Daniell, Meidinger, etc. 
Conseils gratuits pour tout ce qui concerne la galvano-
plastie, la dorure et la nickelure. 972 
MAISON FONDÉE EN 1879 
F. REYMOND fr C" 
88 , AVENUE DE LA GARE BIENNE AVENUE DE LA GARE, 88 
METAUX POUR H O R L O G E R I E 
Agence e x c l u s i v e e t D é p ô t de t 
HM. La Salle * CIe, Marque déposée : TU. Société westplia-
Hrleni , près Iincerne. P L A - T I N I U A I Henné pour le laminage 
Lailon, cuivre et alliages vcÇ> &Αβ#/>» 
spéciaux ^ f d B t f T ^ 
pour l'horlogerie. Λ v ^ S t S * ^ . ^ZA 
TIt. Société Industrielle 
e t commerciale 
des métaux. Pari*. 
(Ueliie de Bornel) . 
du nickel , à Schwerte. 
(Ancienne maison 
Flel tmann * Wl t t e ) . 
Nickel pur, 
nickel plaqué, etc. 
f/fjff^^' MM. John WaIIIs A- Son · 
ff.REYMQjffi fc CS * Birmingham. 
Tubes cuivre et lailon, 
. unis et profilés. 
Aciéries et tréfileries d'IIavelock prés SchefSeld. 
Aciers sour toutes formes. Spécialités de bandes et de fils. 
Maillechort, Packfung, 
Chrysocale, Similor, etc 
807 
Stock important en magasin. 
ENTREPOTS : 
soi Magasins généraux, à Genève 
et 
à la ViIIeIIe, à Paris. 
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PS 
^ USINE GENEVOISE DE DÉGROSSISSAGE D'OR, GENÈVE 1 
Êâ Représentants exclusifs en Suisse de la I l c r m l o r f e r M e t a l l w a a r c i i - F a l i r i k iScholler Sç Cl·), YA 
de Vienne, pour la venie des alliacés de r \ > * 
N I G K E L XST GHRlTSOO A L E ft® 
destinés aux fabriques d'horlogerie, de boîtes de montres, de bijouterie, etc. 
D E G R O S S I S S A G E S E N C A R R U R E S , L U N E T T E S 5 C I S E L E 



















S I E N N E (Suisse) 






isi Montre remontoir dite Montre-canne d 
El 151 
g Système breveté sous N0135 j | 
Is 
Sl ee remontant en tournant le pommeau de la | 
canne, qui forme la boîte de la montre, IS 
5 s'adaptant sur cannes, cravaches, parapluies, etc. [E 






Achat de cendres et lingots sur essai «% 
Fonte de déchets de toute nature ^ 
VENTE DOR FIN POUR DOREURS 
-*«e IB I I B IST ICT IEJ ©»*-
Dépôt de coke de St-Etienne — Charbons de bois 
Creusets de toutes espèces 
G 3 R . O S < & D É T A I L 929 Q 
O0OO0O0QQQOOO0OOOQCX)0OO 
F A B R I Q U E D ' H O R L O G E R I E 
en tous genres 
Spécialité 2e montui temontoitâ jxmt dames 
de 10 à 13 lignes 
VIJILLIOMËNËT^RËINHARDT 
B I E N N E (Suisse) 
w%mmmmmmmmmmmm&z< 
Les maisons 
Wille frères & Vede Ch. Léon Schmid & C 
OFFRENT 1,000 FR. DE RÉCOMPENSE 
après jugement rendu, aux personnes qui 
leur fourniront des renseignemenjs sûrs 
et exacts sur les contrefacteurs de leur 
m a n g u e «le f a b r i q u e . Celle mar-
que élant leur propriété exclusive, ils 
poursuivront rigoureusement les frau-
deurs. 
La Chaux-de-Fonds, Mars 4890. 
ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE 
d e I H e n n e . ', ,JQ 
Apprentissage d'horlogerie ctmplet: 3 ans. Apprentissage d'tnrloge-ie 
pour spécialités: 12 à 18 mois. App; entissage mécanicien: 3 ans; las élèves 
apprennent à faire les outils pour fal rication mécanique, système perf jctioni é. 
Cours théoriques dans les deux lant ues. Nouvelles méthodes d'ense gnemcnt 
donnant d'excellents résultats. Entrée à toute époque. S'inscrire auprès du 
Directeur. LA COMMISSION. 
WUSi THUM & Ou 
MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 
GENÈVE 
MaeniMi de preclUen à l'usage de l norloier le et de U Bijouterie ι h h n t b m . 
- Bloc· à cylindre. — Matrice» et poinçon·. - Perceuse· . - T . r .ndeu ie . . 
- P lanteuie · . — Tour» diTer·, automatiques ou non automatiques. - Fra l te tue · . 
- Machine· à tailler, automatiques et autres, etc. 
IIV8TA LLATlON COMPLÈTE D'USINES POIJH LA FABBlCATIOf 
MÉCANIQUE, d'après le· d.rnleri perfe< tionnement». 
Outillages dl»en poui la petite et la moyenne mécanique. — t t o r l 
d 'amateur · . , ^ ^ ^ _ _ _ _ <Q 
La maison reçoit les offres de MM le» Inventeur» pour l'eiploiULIon de ,leurs breveta. 
, 
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Pour Chaux-de-Fonds et Locle 
On demande un r e p r é s e n t a n t pour placer des fourni-
tures d'horlogerie, si possible une personne ayant déjà l'occa-
sion de visiter régulièrement les fabriques de montres et 
d'échappements. Moralité parfaite est exigée. 
S'adresser au Bureau du Journal. 1000 
I I Ë l i TiGHNIODE DIlOItLi)(JIlIlI 
CHARLES HOURIET, GOITVET 5 (Suisse) 
Etudes de calibres pour montres simples et compliquées ; 
méthode mathématique très exacte. 
Confection des pointeurs, modMes, filières, jauges pour la 
parfaite interchangeabilité de toutes les parties. 
Installation complète de fabrications de l'ébauche et de la 
montre entière avec outillage perfectionné. 
Méthode spéciale d'étainpage, anglage pour pièces soignées, 
plantages très précis de tous les mobiles, 
Machines-outils simples et automatiques pour fabriques et 
ateliers. 877 
Plans, Devis, Renseignements, Conseils. 
EXPORTATION GROS ET DETAIL 
HORLOGERIE, OUTILS ET FOURNITURES 
LÉOPOLD BERTRAND 
COLOMBIER (Suisse) 949 
MANUFACTURE D'HORLOGERIE 771 
Spécial i té démon t r e s à clei p o u r ^ A n g l e t e r r e , 
Γ A m é r i q u e et les colonies 
COULLE"RY~FRÈRES 
FONTENAIS près Porrentruy (Suisse) 




de la montre gà boîte chimique^ anti-oxyde 
aurifère et de la montrejsans aiguilles à cadran 
tournant, brevetée ( f e . 1 . 946 
Usine pour le taitaiit fe matières -or, argent et platine 
ESSAYEUK-JUKl î DIPIiOIKE F E D E B A I i 
BIENNE 971 
S p é c i a l i t é d e b r a c e l e t s m o n t r e s 
or, argcnl et acier oxydé 
FABRICATION D'HORLOGERIE 
Si. «alité de montres à quantième en tous genres 
Montres garanties sous tous rapports 
QUANTIÈME PERFECTIONNÉ 976 
abriqués dans les meilleures conditions 
Marque déposée SANDlZ 9 M l Y L A N & C i e 
+ Brevet N01712 CHAUX-DE-FONDS 
ACHAT I T VENTE 
RuedeNidau — B I E N N E — Rue Neuve 
Pulvérisation de cendres et fontes à prix réduits 
Creusets de tous pays — Charbons — Coke de St-Etienne 
G R O S E T D É T A I L · 930 
XKXXXXXXXXXXKKXXXXXXXXX 
Métaux ANTI-MAGNÉTIQUES brevetés 
de l'Usine genevoise de dégrossissage d'or, à Genève 
A L'USAGE DES FABRICANTS D'HORLOGERIE 
, B a l a n c i e r s compensés , genres soignés et courants. 
Sp i raux de première qualité. 
Mé ta l p o u r échappemen t s . 706 
Ces produits ont subi les épreuves les plus minutieuses et ont 
donné des résultats supérieurs à tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour. 
XXXXXXXXXKXXXXXXXXXKXXX 
Fabrique de montres — Usine à vapeur 
MILLIlêG11 
MEDERBIPP (Suisse) ; m 
Spécialité de remontoirs 18 lignes en tous genres 
Grande fabrique de roues et fraisée en tous genres 
L CAiPAIO1 à CLfSIE (Mira) 
F r a l e e e à a r r o n d i r d ' u n eye tème P · 1 * · · * * · " " * * 
a p p r o u v é a p r è s e x a m e n et e m a i p a r l e · h o r l o g e * · l e · 
p lue e o m p é t e n t e e t l e s p l u e h a b i l e s . 
w Système breveté en Suisse et en France. 
MACHINES A ARRONDIR SYSTÈME CARPAHO. 
L'imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e s u i s s e se 
recommande à MM. les Horlogers et aux Sociétés pour l'exécution 
prompte et soignée de tous les travaux dont ils ont besoin. 
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USINE DE DEGROSSISSAGE D'OR ET D'ARGENT 
A. H E M M A N N 1 S C H A F F H O U S E 
V e n t e , a c h a t e t fon te d e m é t a u x p r é c i e u x 866 
O B B U S E T S I D E T O U T E S G K R ^ I C T I D I E U I f c S 
Or fin pour d o r e u r s 
PRÉPARATION ET EXPLOITATION DE GENDRES ET AUTRES MATIÈRES CONTENANT OR OU ARGENT 
On demande 
finaar e n t r e r a u p l u s t ô t d a n s 
u n e f a b r i q u e d ' h o r l o g e r i e 
d u J u r a : U n m é c a n i c i e n 
c a p a b l e e t d e m o r a l i t é , p o u -
v a n t s e c h a r g e r d e t »us l e s 
s o i n s q u e d e m a n d e I a f a b -
r i c a t i o » d e s é b a u c h e s e t 
f i n i s s a g e s d a n s l e s d e r n i e r s 
p e r f e c t i o n n e m e n t s . P o s i -
t i o n s é r i e u s e e t a v a n t a -
g e u s e . S ' a d r e s s e r d e s u i t e 
a * e c r é f é r e n c e s e t c e r t i f i c a t s 
à l ' a g e n c e H a a s e n s t e i n e t 
V o g l e r B i e n n e s o u s c h i f f r e 
UO A . J . 1001 (H. 1403 J.) 
Un e m a i s o n s é r i e u s e , f a i -s a n t l a v e n t e d i r e c t e a u x 
h o r l o g e r s d e S u i s s e e t d e 
B e l g i q u e e t a y a n t u n e c l i e n -
t è l e t r è s n o m b r e u s e , a c c e p -
t e r a i t l a r e p r é s e n t a t i o n o u 
l e d é p ô t d e f a b r i c a n t s d e 
g e n r e s s p é c i a u x . 738 
A d r e s s e r l e s o f f r e s à 
l'Administration de Γ Almanach 
des horlogers àSt-lmier. 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
FRÈRES BERGEON 
I _ . O C 3 J C _ E : (Suisse") 
Maison à Livourne. (Italie) 
Chronomètres de poche, bulletins 
d'observatoire. — Montres de préci-
sion, bulletins de réglage. — Montres 
civiles en tous genres (spécialités 
italiennes). — Spécialité de grandes 
secondes indépendantes, trois fonc-
tions, échappent ent cylindre, mou-
vement ayant un seul corps de rouage 
et un seul barillet. 
Brevetée en Suisse, en France et en 
Belgique. 
Récompenses obtenu es: D ip lôme 
d ' h o n n e u r , Zur i ch 1 8 8 3 , Mé 
dai l le . A n v e r s 1885 , Médai l l e 
d 'or , P a r i s 1889 1002 
Fabrique de verres de montre? 
en tous genres 675 
Ancienne Maison TiSTOII k BASTARD 
J. BASTARD & REDARD 
21.QUAIDESBERGUES. 21 
.A. Q-EIiTE -VB 
FABRIQUE DE BOITES 
en tous genres 868 
ARGENT et GALONNÉ — USINE HYDRAULIQUE 
<§pécta£ite 3# frotter ÇoiDtne 
KRAMER & MOSER 
BIENNE 
M É D A I L L E W A I l G E I V T 
à l'Exposition universel le de Par is 1889 







































GRAND MAGASIN D'HORLOGERIE 
Victor DONZELOT, Porrentruy (Suisse) 
Est toujours abondamment pourvu de marchandises 
fraîches des meilleures provenances p o u r t o u t e s 
l e s p a r t i e s d ' h o r l o g e r i e . 
S p é c i a l i t é d e F o u r n i t u r e s p o u r E t a b l i s s a g e 
e t P l a n t a g e s d ' é c h a p p e m e n t . 
vendues à la garantie et à prix extrêmement bas, tels que : Assor -
t i m e n t s cylindres et r oues .—Asso r t imen t s nickel pour boîtes. 
— Aigui l les heures et minutes et à seconde en tous genres, 
O r i e n t a l e s et Louis XV. — B a l a n c i e r s nickel et dardène. — 
P i e r r e s grenats et rubis. — P l a q u e s serties, laiton et nickel. — 
Con t r e -p ivo t s . — R e s s o r t s de barillets. — T e n o n s — 
Chevi l lo ts . — Ecue l les . - " V i s en tous genres, etc., etc. 
T o u r s , R o u é e e t O u t i l s p o u r P i e r r i s t e s . 
Diamant, Perçages grenat et rubis. 
T o u r s à pivoter, à équarrisser, à goupiller, à tourner, à tarauder, 
pour emboîteurs, polisseuses, finisseuses, etc. — B u r i n s f ixes. 
Machines à arrondir. — Machines à percer. — Machines aux cha-
peaux et aux cuvettes. — Machines à régler des meilleures fabri-
ques. — Etaux , T o u r s e t P incée , etc., pour monteurs de boîtes 
et cuvetiers. 
F o u r n e a u x à vent pour monteurs de boîtes. — F o u r n a i s e s 
pour émailleurs. — Creusets, Moufles et Plateaux. — E m a u x 
divers, prix de fabrique. — Plateformes, Compas, Plaques, Pin-
ceaux, Pieds et tous les accessoires pour émailleurs. 
F o u r n i t u r e s s p é c i a l e s p o u r d o r e u r s e t n i c k e l e u r s 
Poudre d'argent, crème tartre, brosses, cyanure, Panama, gratte-
bois, papier à filtrer, papier soie, etc., acid9s divers. 
m é t a u x p o u r b o î t e s e t c u v e t t e s . 
Plancbes, rondelles, fil, bandes, carrures, lunettes. — D é p ô t 
de f mds frappés pour boîtes, grand choix de dessins. 
Soudure nickel spéciale pour boîtes de métal. 
L a m p e s et quinquels laiton pour horlogers. — R é g u l a t e u r s , 
p e n d u l e s , cartels et réveils et tons genres. 
Ayant dans toutes les branches des ateliers importants travaillant 
uniquement pour moi depuis de longues années et n'ayant pas de 
frais de voyayeurs ou de représentants, il m'est possible d'offrir à 
mes clients une marchandise régulière, soignée, toujours la même, à 





























DIAMANT B L A I 
pour pierristes 
ALBERT BENOIT 
12, Rue François-Millet, 12 
PARIS 982 
U n e f a b i i q u e d ' é b a u c h e s 
d u c a n t o n d e m a n d e u n e 
p e r s o n n e c a p a b l e d e d i r i -
g e r I a p a r t i e t e c h n i q u e o u 
f a b r i c a t i o n d e s m o u v e -
m e n t s d e m o n t r e s . C o n -
n a i s s a n c e c o m p l è t e e t d e 
l ' h o r l o g e r i e r é f é r e n c e s d e 
p r e m i e r o r d r e s o n t d e m a n -
d é e s . 998 
A d r e s s e r l e s o f f r e s p a r 
é c r i t à M . E m i l e E i a t n b e l e t , 
a v o c a t e t n o t a i r e à S T e u e h a -
«el (N310C) 
A vendre au Locle 
un b â t i m e n t d e f a b r i -
q u e d ' h o r l o g e r i e avec 
transmissions posées et ma-
chine à vapeur de la force de 
4 chevaux. 
S'adresser au bureau de la 
Fédération. 968 
U n b o n v i s i t e u r d e f in i s sages 
e t u n v i s i t e u r de m é c a n i s m e s 
r e m o n t o i r s , connaissant bien leur 
partie, pourraient entrer de suite 
dans une fabrique du Jura. Adresser 
les offres avec certificats sous chiffre 
H 1 2 4 8 J, à l ' agence H a a s e n -
s t e i n & Vogle r , à S t - Imie r . 993 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
Remontoir «Rigi» à «support automa-
tique» breveté. 
CONSTANT SCHEIMBET 
Fabrique à Bienne, R'?e Neuve, 6Ga. 
MaiîOn à Paris, Hue de Chabrol, 67. 
Commission — Exportation 
Achat et Vente. 
Spétii! Ii île gearti pour l'eiputitioi et Ii faite 
ON DEMANDE 
un fabricant pour la pièce métal 18 
lignes à clef; paiement comptant. 
Adresser les offres soit à Bienne, soit 
à Paris 9l>5 
FÉDÉRATION IHIRLOGERE SClSSE j 
Téléphone " 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 
